
Dimanche des réfugié·e·s, 16 juin 2024 
Pour des voies et des abris plus sûrs 

Votre don a de grands effets
S’engager à protéger les réfugié·e·s et à leur offrir des perspectives durables est un point central  
du travail de l’EPER en Suisse et aux quatre coins du monde.  

En faisant un don, vous nous aidez à changer les choses. 

Suisse, consultation juridique 
pour un·e requérant·e d’asile 
Avec CHF 50, vous offrez p. ex. 
une consultation juridique à 
un·e réfugié·e.

Ouganda, fabrication de 
serviettes hygiéniques par 
des groupes de femmes
Avec CHF 200, vous financez  
p. ex. la formation de 7 femmes 
en fabrication et vente de ser­
viettes hygiéniques.

Bangladesh, logements 
résistants aux intempéries 
Avec CHF 100, vous financez 
p. ex. la réparation de 6 toits. 

CHF 50

CHF 200

CHF 100

Un grand merci pour votre solidarité. 
Votre don permet d’obtenir de grands 
effets avec de petits moyens. 
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Les guerres, les conflits violents et les violations des droits humains, la 
pauvreté et la détérioration des moyens de subsistance liée aux chan­
gements climatiques contraignent toujours plus de personnes à quitter 
leur pays. Selon le Haut-Commissariat des Nations unies pour les 
réfugiés (HCR), le nombre de personnes dans le monde déplacées par 
les conflits et la violence a atteint un record de 114 millions. 

Les femmes afghanes doivent être protégées
La plupart des déplacé·e·s cherchent refuge dans les pays limitrophes 
des régions en crise. L’Afghanistan est actuellement l’un des principaux 
pays dont proviennent les personnes réfugiées. Depuis la prise de pou­
voir des talibans, en 2021, des milliers d’Afghan·e·s sont persécutés par 
le régime et les droits fondamentaux sont sévèrement restreints.  

« Sous le régime taliban, 
les femmes n’ont aucun 
droit en Afghanistan. 
Elles sont enfermées 
chez elles. Ce n’est 
plus une vie. Toutes les 
femmes avec lesquelles 
je parle me disent : ’Nous 
sommes mortes. Pour 
nous, cette vie équivaut à 
la mort.’ », raconte Shab­

nam Simia (photo), une procureure afghane qui s’est réfugiée en Suisse 
en 2021 grâce à un visa humanitaire.  

Nombre d’Afghan·e·s vivant en Suisse tentent désespérément de faire 
venir leurs proches pour les mettre en sécurité. Les bureaux de consul­
tation juridique de l’EPER les soutiennent dans leurs demandes de re­
groupement familial et de visas humanitaires. Cependant, les chances 
d’obtenir un visa humanitaire sont minimes, même pour les personnes 
qui présentent un profil de risque élevé.  

Défense des droits des personnes réfugiées

L’EPER œuvre en Suisse pour la protection, les droits et la participation 
à la société des personnes réfugiées. Elle demande notamment plus 
de voies sûres pour les réfugié·e·s au sein du pays et des améliorations 
juridiques pour les personnes admises à titre provisoire (statut F). 

Votre contribution est une aide 
précieuse à bien des égards 
L’EPER soutient des projets en Suisse et dans plus de 30 pays pour 
combattre la pauvreté et l’injustice. Elle fournit une aide humanitaire 
aux victimes de catastrophes naturelles et de conflits armés. 

Autres offres destinées aux paroisses pour le 
Dimanche des réfugié·e·s : 

www.eper.ch/dimanche-des-refugies  

Suisse, consultation juridique 
Les bureaux de consultation juridique de l’EPER conseil­
lent les personnes réfugiées pour les questions relatives 
au droit d’asile et au droit des étrangers et les accompa­
gnent dans leur procédure d’asile. Le rejet d’une demande 
d’asile peut entraîner un risque grave pour les personnes 
poursuivies pour des raisons politiques ou provenant de 
régions en guerre. Aussi, l’EPER examine de près les de­
mandes et propose une assistance juridique. 

Ouganda, fabrication de serviettes hygiéniques 
par des groupes de femmes
Aujourd’hui, quelque 230 000 personnes du Soudan 
du Sud vivent dans des conditions difficiles dans l’un 
des plus grands camps de réfugié·e·s du monde. Afin 
d’améliorer les revenus des femmes sur place, l’EPER 
a lancé un projet. Soixante femmes ont formé une co­
opérative. Elles fabriquent des serviettes hygiéniques 
réutilisables, du savon, des sous-vêtements et des vête­
ments. En outre, elles sensibilisent les écoles au thème 
des menstruations et encouragent ainsi les personnes 
scolarisées menstruées à venir à l’école.  

Bangladesh, des logements résistants aux 
intempéries  
Dans les camps de réfugié·e·s du District de Cox’s Bazar, 
l’EPER soutient les familles rohingyas avec du maté­
riel pour équiper leurs huttes et effectuer les travaux 
d’entretien nécessaires. Elles bénéficient également de 
formations pour apprendre à réparer et à entretenir ces 
habitations. La construction de routes, d’escaliers et de 
ponts permet par ailleurs d’améliorer l’infrastructure 
des camps. Ces activités de « cash for work » (travail ré­
munéré en espèces) permettent aux Rohingyas de tou­
cher un revenu. 

Trop peu de voies légales 
pour les réfugié·e·s en Suisse 


